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Les Français qui avaient des laissez-passer pour entrer seraient autorisés à le faire, mais 
personne ne devait partir avant que le dernier véhicule d'Alsos ne se soit retiré. Deux autres 
équipes devaient couvrir les deux autres entrées, tandis que la quatrième devait faire face en 
cas d’urgence. Sur la route vers Marseille, trois d'entre elles devaient être en sécurité restant à 
un demi-mile derrière la colonne. Parce que je m’attendais à passer la nuit à Toulouse, j'ai placé 
Jack Edell au commandement du convoi. 
 
Avec tous les arrangements pris, j'ai pris avec moi Edell et Carl Fiebig et je suis allé à Toulouse 
pour rencontrer Vance et Augustine. 
 
À Toulouse, Vance et Reg rapportèrent que le bureau de la Poudrerie avait ouvert ses portes à 
8h30 et que l'ingénieur en chef était arrivé à neuf heures du matin. 
Après une brève conférence au cours de laquelle des plans définitifs ont été réalisés, Carl Fiebig 
et Jack Edell sont revenus au campement. Carl devait amener les équipes de combat à Toulouse 
le lendemain matin. 
 
À 8h30 du matin, le 11 octobre, je suis sorti de l'hôtel pour découvrir cinq jeeps parfaitement 
alignés. Quelques minutes après 9h00, nous avons rejoint le bureau de la Poudrerie. L'Ingénieur 
en chef hocha la tête. "Eh bien, monsieur le colonel, je vois que vous êtes revenu." 
"Oui, monsieur. Vous devez vous souvenir du matériel dont nous avons discuté. Après l’avoir 
signalé aux autorités du Nord, j'ai été chargé de le récupérer. " 
"Le colonel a un papier pour me montrer ses instructions ?" 
"Un papier ?", Dis-je. "Monsieur, j'ai des ordres !" 
"Je vais discuter de la question avec nos directeurs", a déclaré l'ingénieur en chef. "Quand le 
colonel sera-t-il prêt à déplacer le matériel ?" 
"Monsieur l’Ingénieur," répondis-je, prenant l'homme par le bras et le menant à la fenêtre, "je 
suis prêt maintenant. Et je ne peux pas tarder. " 
 
Sur le côté opposé de la rue, quatre jeeps avec des mitraillettes étaient dévoilées avec les 
ceintures de munitions en place. Douze hommes étaient assis dans les jeeps, les carabines et les 
pistolets Tommy pointaient vers le haut, les crosses attachées contre les cuisses des hommes. Je 
dois dire que l'unité, quoique petite, avait l'air complètement déterminée à tuer. 
 
"Je comprends", a déclaré l'ingénieur en chef en soupirant. "Je vous accompagnerai dans la 
Poudrerie". 
"S’il vous plait, roulez avec moi", dis-je. 
Nous nous sommes approchés les rives sur le côté Est et avons traversé un pont étroit. Un haut 
mur cachait tout dans la Poudrerie proprement dite. L'ingénieur en chef et moi-même sommes 
descendus et nous nous sommes approchés de la grande et solide porte. Il a ordonné aux gardes 
de l'ouvrir. Comme cela était convenu, Vance et Augustine prirent le chemin et l'une de nos 
équipes alla à l'entrepôt sur la section de l'île de la Pouderie où le matériel avait été stocké. [Ile 

du Ramier] 



Reg Augustine a immédiatement dirigé les quelques hommes en service pour déplacer les 
matériaux stockés afin que nous puissions facilement atteindre n'importe quel élément. Nos 
garçons ont distribué des cigarettes et des barres de chocolat et les conversations ont 
commencé immédiatement. Les relations amicales ont rapidement été établies. Les travailleurs 
ont roulé les barils avec enthousiasme au milieu de plaisanteries. Quelques minutes plus tard, je 
suis retourné à la porte pour voir la jeep de Jack Edell rouler sur le pont, les camions en fil 
indienne derrière. 
 
Je crois que les hommes de la 3342e Compagnie du Transport se présentaient. Dans une 
manœuvre apparemment bien répétée, ils sont venus sur le pont, en gardant des distances 
précises et une vitesse constante. À l'intérieur de la Poudrerie, ils formaient une seule ligne de 
camions - un vrai front militaire. Pour ce faire, chaque camion a dû entrer par la porte, tourner à 
droite et, à cent pieds plus loin, rouler brusquement à gauche. Si une colonne de lourds camions 
devait avoir le rythme et la grâce, les véhicules du 3342e les ont exposés ce jour-là. Dirigés par 
Eddie Dolan et Harold Brown dans le premier camion, les hommes ont souri et se sont régalés en 
silence, tout comme les joueurs d'une équipe qui vient de prendre le dessus et se sent confiant 
pour pouvoir contrôler la situation. Mais je pensais que la déception pouvait être détectée sur 
certains visages - personne n'avait offert de résistance. 
 
Les guides placés par Carl Fiebig ont dirigé les véhicules vers l'entrepôt approprié. Comme le 
premier camion a été enrôlé pour le chargement, l'équipage a mis les gants précédemment 
fournis, a attrapé un baril et s'est arrêté pour échanger des regards. Leurs pensées étaient 
évidentes. Il était inconcevable que tout ce qui se trouvait dans ce petit baril pouvait être si 
lourd. L'uranium, bien sûr, est l'un des métaux connu comme l’un des plus lourds. 
 
Pendant qu'ils chargeaient, les hommes voyaient occasionnellement un film de poussière jaune 
fine persister sur le sol ou sur leurs gants. On pourrait presque les voir s’interloquer. Avons-nous 
enlevé l'or des Français ? Si oui, ils étaient sûrs de nous frapper à un certain moment pendant 
l'opération. On voyait les hommes vérifier leurs armes alors qu'ils montaient dans les cabines 
des camions. L'opération s'était déroulée exactement comme prévu et maintenant les camions 
ont commencé à rouler sur la nationale n°20 en direction de la frontière espagnole. Les 
travailleurs de la Poudrerie secouèrent et se réjouirent lorsque la colonne quitta les lieux. 
Lorsque le garde disparut derrière la barrière, je suivis M. Albert, l’ingénieur en chef. 
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